
m.   \J 
DE R0UBÄIX-T0ÜRC01HG 

XIII- ANNEE   - N' 74M. - SAMEDI 6 KAI 18H 

ROIX 
CENTIMES 

ROOM« — S5.IM ai VlaManat* 
TODKCOOIG. — tS.tmtm Until i 

Advenï&t regnum tutun 

Dteu protège I« France! 

Sanaa1! « mai. — 8. JEAN PORTE-LATINE 

VE! M S MAI 1911 

La journée 
* La tataHealalÉan. qui devait avoir 
tita dimanche ' prochain, à Bar-tur- 
Salaa, aat définitivement interdite snr 
tordre direct da H   Maate. 

Sana laa diocèses d'Arrae at da Mén- 
liae, aa aecaaUla da (rand coeur la no- 
saeanaeea    da    WE.    SB.    Lokaedej    at 

La lirai reit—t da directeur da la 
Compagnie da'laa» k M. C. Dumonl mat 
tontes choaaa an paint relative m« nt à la 
coadalu da l'agent Verpy. at atténue 
da aaeaceuo l'éclat qua la ministre pré- 
taadalt lai d/onaer 

* 
Oa pablle la résultat da l'enquête aor 

la raaaaaaaViaMBt   da   privilège   da   la 
«anaae da Franca at tat conditions      ; 

* 
Malgré l'arrivée dn canunaadaat Brii- 

*>iiad. la «ttnfUtoaya Fez «at représentée 

g^S^T^T^^' .V.;.^rTT7^^«rrl«   «W 
araaaa at an monitions uliriu da plna 
a» »ra». 

La caloaa i da aaeonr» T« da l'avant at 
aa aa trouverait «n'a daax an trolt jours 
da marcha (la Faa. Dn ceté da la Baa- 
lanja, DaMcm a été occupé 

A la CaiitanM ..aglaise, M. Lloyd 
George a uflnall aa projet da lai 
- Destituant (Ma aanaraaeaa aoclalaa 
contra la cfcanage, l'Incapacité at la 
maladia pour une certaine catégorie 
«ouvrière 

* 
Laa dépannas da source américain« 

représentent tcojenra comma grava la 
ettuattea an »tantrae. 

La aalalenre tara daa Finançai a dé- 
Wuteaa*. 

La dirigeable aaglaie « Urbaudy » a 
tU détruit h la evdee d'aa coop da vint 

ROME 
De MtYv carrmpomimu par&nUtr, at S mst : 

On remarque à Home sans étonnement 
ruais avec satisfaction, la belle attitude du 
clergé portugais, ui.*oime riant la rtontine« 
k la loi de Separation. L«t informations 
intéressées du gf'UMprnemaii portugais re- 
çoivent ainsi un 'démenti écla-lant. 

Continuant ce système de nouvelles ten- 
dancieuses, le ministre Costa a présenté so i 
voyage dant lea province* du Nord comme 
ayant été signal« par les ovations et le« 
applaudissements. Des inform.UMTOS très 
torea affirment, au contraire, qu» l'accueil 
fait au ministre tut glacial. 

UFÊT^jSÛSTiniAC 
On lit dini la Snaaaw rattoKatt d« Parti > 

La fete de Jeanne d'Are aéra célébrée 
eoleenellement cette «innée le dknancHe 
M mai. 

Laa Adele» «ont inviti'« à. pavoiser et k 
Illuminer leur« demeure«, à l'occasion de 
cette solennité religieuse et nationale. 

Pavoisons! 
Illuminons! 

A roeearien de la fête de la bienheureuse 
feamttt li'.lr-- dimanche iS fr.imi, la Bonne 
Pr'tte a fait imprimer d> petitt proepeetut 
où. rappelant brièvement let différentt ti- 
tre* de notre heroine a la vénération natio- 
nale . elle im-ite chaudement au pavoise- 
mrnt. 

Il fournirait en inonder la Franve pour 
pu'en er jour erj Sd mai Ventemt'le de tout 
£•< Framvait toit parfait dame ban' Attm- 
•tnaqr emièunisiaste à la Bienheureuse. 

Demander ce» protptctutjl fr. le mMt 
mort en ma) o, rue Boyard, Paru-Vtir ; 
ainsi que la feui-Ue détaillant not anleimt 

1-" 
M  et ill» 

L erreur primaire i 
Tel e»t le titre d'un nouveau livre de 

M. Oeongee Sanae-ärncier (1). 
L'auteur mérite d'Aire crté au premier 

ran»; parmi les écrivains dévoué« et cou- 
rag«ux qui ont consacré leur vie et leur 
talent à combattre les sophiemes et lea 
erreurs de notre temp. Mais pour lei 
réfuter il faut les bien connaître, re- 
monter à l'oriajine des «yitémes. les 
suivre dans leurs développements et 
leurs eJIete. Ctst dans ce but que 
M. Maac-Seiïeier collabore au Bureau 
d'informations reliffieutes et sociales (2), 
que fondait il y a quelques années <M. le 
baron Baude, et qui, par ses précieux 
bulletins, nous tient sans cesse au 
courant du mouvement et do l'évolution 
de* iftiVs sur les questions sociales et 
relrjriouses. M. Maze-Seccier était donc 
particulièrement documenté pour noua 
faire connaître la campagne qui se 
poursuit vis-à-vis des instituteurs par 
les revues péda*a#»qiies, vis-à-vi» des 
enfants par les manuels, les dictées, les 
images e£ les livres de prix., 

Lorqu'aprè» bien des discussions 1» 
loi de 1882 n'inscrivit au programme des 
écoles primaires publiques que l'ensei- 
gnement moral at civique, en ne per- 
mettant l'enseignement religieux que 
dans les écoles privées, bien des mem- 
bres du Parlement qui votèrent cette loi 
ne prévoyaient pas les con>équences qui 
en sortiraient. 

Il était cepandar.it facile de les pré- 
voir. La monde, surtout pour des en- 
fants, ne peut s'appuyer que sur la 
religion, elle ne petrt pas s'imposer au 
nom de raisonnements philosophiques 
ou économiques, et à vrai dire, en dehors 
de la religion, la morale indépendante 
n'a pas encore trouvé sa formule et son 
point d'appui. 

M. Joseph Remach, dont le témoi- 
gnage ne peut paraître suspect, le cons- 
tatait lui-même réoemimejnt  : 

Ce qui est exact, disait-il, c'est que l'en- 
teignenaent religieux donnait une base k 
l'enseignement de la morale, la proscrip- 
tion de- l'idéa de Dieu a laissé la morale 
en l'air où elle n'a que faire. 

M. Gabriel Coinipayw avait du faire 
ie même aveu : 

ejrr tj§ 'sttppnme M'>I ftrftlefnent fjUP rR 

que Ion remplace, et lee difficulties pré- 
sentes de l'éducation morale viannent pré- 
cisément de ce que l'on n'a pas encore 
lurflaammant remplacé ce qua la force des 
choses a détruit. Nous ne nous appuyons 
plus sur les croyances surnaturelles. Nous 
faisons appel k la lecture, k la raison 
Seule. Le vieil édifice des religions qui a 
longtemps abrité nos pênes est en partie 
démoli. Nous campons pour ainsi dire à la 
belle étoile : tout au plus trouvons-nous un 
abri, un refuge, sous des tentes provisoires 
en attendant qu'une construction nouvelle 
ait pu être édifiée qui satisfasse k la fois 
aux principes de l'esprit nouveau et aux 
besoins de  l'éternelle humanité (3). 

Et quelle sera la construction nouvelle 
édifiée k la place du vieil édifice des reli- 
gions ? 

Au lieu d'affirmer 'es drods de Dieu, dit 
M. Buisson, nous affiliions, nous, les droits 
de l'homme... Telle est la base purement 
laïque de notre éduraton morale (4). 

De son côté, M. Comparyré s'exprime 
ainsi : 

Faisons comprendre k nos élèves que le 
bien généralement se confond avec rutile, 
que le plus souvent il n'y a pas de sacri- 
fiées k faire pour «ecimtplir son devoir... 
Il ne faut pas qu'une conception trop 
austère de la morale nous fasse exclure les 
motifs  utilitaires   (5\ 

Ainsi, la nouvelle morale, celle qu'on 
appelle en style moderne la morale arr- 
liateuse, c'est l'humanité substituée à 
Dieu, la morale rvglée par l'intérêt, par 
des motifs utilitaires. Voilà ce qu'on a 
trouvé pour maîtriser les passions et les 
appétits. 

Avec une pareilb? morale, on ne peut 
que préparer une génération d'arrivistes 
et d'apaches. La nouvelle morale a déjA 
porté ses fruits, comme le prouve la sta- 
tistique de la criminalité juvénile saus 
cesse croissante. 

On a proclamé le principe de la neu- 
tralité dé l'école en matière religieuse, 
sous prétexte de ne pas porter atteinte 
à la liberté de conscience de l'enfant 
Peut-on oublier qu'en reléguant Dieu 
au rang d'une hypothèse dont il n'a pas 
à s'occuper le maître, par son silence 
même, outrage la conscience religieuse 
de ses élèves ? A plus forte raison leur 
conscience    n-t-?lle    dû    être    froissée 
3uand ils ont vu le nom de Dieu biffé 

ans leurs manuels et son image arra- 
chée des murs de letvr école. 

Il faut le dire franchement, la neu- 
tralité de l'école n'ust qu'un masque 
pour préparer l'école athée. 

Et maintenant, qu'est devenu l'ensei- 
gnement civique qui. avec celui de la 
morale, a été mmnt came le programme 
de l'école primaire ? 

Le devoir du citoyen est assurément 
d'aimer et de défendre sa patrie. Est-ce 
là ce qu'on enseigne dans les écoles pri- 
maires de l'Etat ? 

Il serait injuste de dire que les idées 
de M. Gustave Hervé snir l'antimilita- 
risme, l'antipatriotisme, ont été acoep- 

.*? 

fl) L'avreur primaire, l'uval pédagogiques et 
sauudres. et manuels scolaires. Ktudes docu- 
mentaires, par QeoaoM M*»^siNcnta. i voL 
ID-K. 3 fr. SO. Rivière et c". 31, rue Jacob, 
Parla. 

lîi 4t. nie de Grenelle. 
ri   Revue pédagouiout, 15 avril 1903, p. 30V 

âai 
(il   Revue  pédagogique,   15  novembre  1903. 

P .SnrJ^e peottNtHut. 15 avril i»M. 

tées   par   tous   nos   instituteurs.   Il 
encore paniM eu* saaaaMup d'ejar 

lyens. Mais il est certain que le» pon- 
tifes de la Libre Pensée foot ce qu'ils 

uvent pour préparer les voies 'à l'an- 
ilitarisme qui mène à l'antipatrio- 

tisme. M. Jules Payot, recteur de l'Aca- 
démie de Chambéi-v. qui dirige ta revue 
le Volume, a écrit dans cette revue : 

Li guerre est avilissante, elle tend m 
faire rétrograder l'homme veri le type pri- 
mitif (6!. 

Pour les intellectuels de la Libre Pan- 
sée, le militarisme est dégradant, il 
nuit à la culture de l'esprit. 

De là à l'antimilitarisoie et l'antipa- 
triotisme de M. Gustave Hervé et de la 
Confédération générale du travail il n'y 
a qu'un pas, et il est malheureusement a 
constater que les Syndicats d'institu- 
teurs tendent de plus en plus à s'afflliec 
à cette grande organisation révolution- 
naire. Noue en avons eu la preuve dans 
le troisième Congrès des Byiidicats 
d'instituteurs affilies a la Confederation 
générale du travail, Cougrès qui vient 
de se tenir à 'Marseille. 

La Confédération générale du travail 
est essentiellement anttmiHtaristf. C'est 
l'armée seule qui peut mettre obstacle 
aux grèves révolutionnaires, il faut déj- 
truire sa discipline. Faisant aliusjjn 
aux. soldats qui, pendant les gi*iasf"»Et 
fait fonction «Vleelriciene, la ttevmt ie 
renseignement primaire déclare que le 
refus d'obéissance est un droit. 

Car si le soldat doit obéir pour le bien 
du service et l'exécution des règlements 
militaires, le service ne cooiporle pas le 
fonctionnement des uiines électriques, et 
je ne trouve pas trace de telles obligations 
dans les règlement.« militaires. Concluons : 
un soldat appelé k l'usine a parfaitement 
le droit de refuser d'obéir (7). 

Ne reconnait-on pas le mot d'ordre de 
la Confédération générale du travail ? 

tine fois entrés dans le mouvement 
syndicaliste de la Confédération géné- 
rale du travail, les instituteurs ne veu- 
lent plus dépendre que de leur groupe 
collectif ; ils prétendent s'affranchir de 
l'autorité des directeurs d'écoles, de celle 
des inspecteurs» Dans le bulletin de 
l'association des anciens élèves de 
l'école normale de la Seine (janvier 
l»li), on\t : 

Les instituteurs entrés dans le mouve- 
ment syndicaliste doivent, pour rester fi- 
dèles aux idées égalitaires qui leur sont 
»hères, affirmer l'inutilité de la direction 
<i é«ok.,_   . . 

A i'datea donc te dlyeüe^jMaa^afinu» 
nVxfrTe plus pour lès TTOïïureurs synal- 
cBUkafs. 

Ainsi, comme qn l'a très bien dit, 
l'ineliUiteur syndicaliste, c'est l'institu- 
teur tabou, indépendant aussi bien vis- 
à-vis de l'Etat que vis-à-vis des familles, 
ne relevant que de lui-même et de son 
groupe. C'est l'anarchie dans l'école, 
c'est l'école livrée aux caprices de l'ins- 
tituteur, souvent à sa paresse. 

Ne nous étonnons pas si depuis la 
guerre faite aux écoles libres, depuis la 
suppression des écoles congréganistes, 
malgré les millions prodigués aux 
écoles primaires de l'Etat, malgré la 
régie de l'enseignement obligatoire, le 
nombre des conscrits illettrés augmente 
d'année en année, il est aujourd nui de 
101 pour mille, plus du dixième. 

Tous les hommes qui réfléchissent et 
qui ne sout pas aveuglés par l'esprit de 
secte sont obligés de constater la fail- 
lite de l'enseignement primaire de l'Etat, 
celle de son enseignement moral et ci- 
vique. 

-Malheureusement, dans le tourbillon 
qui nous entraine, c'est l'esprit de secte 
qui a la force impulsive, et cet esprit de 
secte devient de plus en plus violent. 
Aux derniers jours de la discussion du 
budget, n'a-t-on pas cherché à incor- 
porer dans le budget une loi punissant 
d'amende et même de prison le père de 
famille qui oserait défendre la con- 
science de son enfant contre un ensei- 
gnement outrageant son Dieu et sa 
patrie. Le ministère, qui est aux ordres 
de la Franc-Maçonnerie, a promis que 
le projet viendrait à la rentrée. 

On ne s'arrêtera pas là. La secte a 
déjà constaté que l'enfant, une fois sorti 
de l'école primaire, échappait souvent 
à son influence. Un projet,'déposé par 
M. Buisson, propose d'ajouter à l'ensei- 
gnement primaire une seconde période 
d'enseignement post-scolaire, égale- 
ment obligatoire. Au Congrès des œu- 
vres laïques scolaires et post-scolaires 
qui s'est tenu à Bourg, les 11 et 12 mars 
1911, on n'a pas déguisé le but du nou- 
veau projet : 

L'école laïque ne pouvait donner que des 
résultats insuffisants et éphémères... lemer 
n'eut pas moissonner..., il fallait donner un 
lendemain k l'école primaire, assurer la 
germination de la graine, protéger la jeune 
plante contre les danger-» incessants et l'épi 
naissant contre l'oiseau ravageur. 

Elle sera belle, la moisson que l'on 
prépare ? On veut tout détruire, tout dia- 
soudre. La famille elle-même n'échappe 
pas aux projeta de nos sinistres réfor- 
mateurs. Les divorces, qui se multi- 
plient, conduiront au régime de l'union 
libre. Des êtres sans Dieu, sans patrie, 
sans famille, uniquement domines par 
leur instinct, voila la génération que 
fermera l'école révolutionnaire au nom 
de l'affranchissement humain. 

Stnyulier affranchissement que celui 
qui n affranchirait l'homme de la reli- 
gion que pour mieux l'asservir à ses 
passion», et qui socialement aboutirait 
au servage universel. Il ne faut pas se 
dissimuler que le principe de la laïcité 
appliqué non seulement au personnel de 
l'enseignement mais k la doctrine, à la 

s conduit à  un bouleverse- 
iVoubhuns pas ce qu'a écrit 

Jaurès, le 30 juin 1910, dans la Revu* 
de l'enseignement primaire   : 

La grande bataille de laïcité touche k sa 
fin, et la question scolaire elle-même est 
plus encore désormais une question so- 
ciale qu'une question religieuse. 

Ainsi, ce n'est plus seulement la reli- 
gion qui est en jeu, c'est la société elle- 
même. Le masque est aujourd'hui levé, 
c'est l'école qui devient l'arme princi- 
pale de la révolution sociale. 

Quelle sera'cette révolution sociale? 
M. Jaurès ne nous a pas encore donné 
l'esquisse de la société future. Mais on 
ne saurait nier que, sous le couvert du 
socialisme, les masses révolutionnaires 
aspirent aujourd'hui à des réalisations 
pratiques, fti ce n'est plus au partage, 
c'est a un vague collectivisme, à un état 
social tel que l'avait rêvé Babeuf. Le 
Congrès socialiste réuni à Saint-Quen- 
tin en avril 1911 n'a-WI pas osé saluer 
Babeuf connue le précurseur ! 

Voilà à quoi aboutit le pernicieux sys- 
tème d'enseignement que poursaivent 
de concert la Libre Pensée, la frranc- 
*i\façoiinerie et le parti socialiste. 

LUCIEN DE VALHOGER. 

•Saint-Esprit,  à Ail. de 1883 k 1890, nuis    — Vive 1 

(6) La Volume. 1" mai 1906. 
Il) Hernient renttetmemMd-yrimov-r. 11 mars 
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Nominations 
episcopates 

La plus grande partie de nos lecteurs a 
Fu voir hier dant nos dernières nouvelles 

annonce de la translation de Mgr Lobbe- 
dey au siège d'Arraa et de la nomination 
de M. Penon   à VévQghé de Moulins. 

Mgr   Lobbedey 
Le nouvel évèque d'Arras est bien connu 

de la famiUe de -la C.*otx, comme K est déjà 
connu et aime" dans le diocèse dont la con- 
fiance du Souverain Pontife lui donne la 
direction. 

Mgr Emile-Louis-Cornil Lobbedey est 
n6  ix  Bergues   (Nord),   le 29 février  185G. 

Mp- LOBBEDEY 

Après une année passée au Grand Séminaire 
de Cambrai, il fut envoyé k Rome par le 
cardinal Régnier, et y conquit le doctorat 
en théologie et en droit canon. 

Ordonné prêtre ie 10 août 1878, il fut 
d'abord professeur au collège Saint-Joseph 
de Lille et au Petit Séminaire de Cambrai ; 
puis il devint curé très apprécié, à Pra- 
delles. à Terdegfaem et à .Noire-Dame de 
Lourdes d'Hazebrouck, paroisse qu'il quitta 
pour remplir les fonctions de vicaire gé- 
néral de Mgr Sonnois. 

Nommé, le 7 août 1«06. évèque de Moulins, 
en remplacement de* Mgr Dubourg, promu 
à l'arehevèché de Rennes. Mgr Lohbedev 
fut sacré à Cambrai, le 26 août, par 
Mgr Monnier, Ivèque de Lydda. U ni son 
entrée a Moulins le H septembre suivant. 

. Ces cinq années d'épiscopat ont été vrai- 
ment fécondes. 

Infatigable dans son zèle, le dévoué pré- 
lat n'a cessé de se donner tout à loua et 
de se multiplier en quelque sorte pour faire 
le bien. Les consolai ion=. grace à Dieu, ne 
lui ont pas manqué. Signalons seulement les 
Congrès eucharistiques wi consolants qu'il 
provoqua et les magnifiques fête« du cou- 
ronnement de la Vierge de Moulins. 

En même temps, ses lettres pastorales, 
nombreuses, claires, vraiment apostoliques, 
portaient *an* cesse k tous, clergé et II- 
dWee, ses dirurtions à la fois si sages, si 
pressantes, ?i «urnntiirellcs. 

DÎsns un dioc-V-e où la division des classes 
e^t profonde, il a su, par son dévouement 
éclairé, se faire estimer et aimer de tous. 

Il n'est pas étonnant que, dans ces condi- 
tion», le Souverain Pontife ait choisi ce 
prélat, d'une doctrine d'ailleurs si sûre, 
pour 1« siège d'Arras, si vaste, si iinportant, 
qu'il est — tout le monde le aalt — ques- 
tion d'y prendre un jour les éléments d*un 
nouveau diocèse, sans que nous sachions du 
reste ce qu'il en sera de ce projet dont on a 
tant parlé. 

Sur es vaste théâtre ouvert à son zèle 
nos VOBUX suivent le nouveau pasteur. Et 
nous lut souhaitons, suivant sa belle devise, 
tpicat, non spintu, des épis et non des 
épines. 

Mgr  Penon 
Mgr Penon est né k Simiane (Bouches- 

du-Khone) le 23 mai 1850. Ordonné prêtre 
le 8 juin 1873, a Au, il fut professeur 
au Petit Séminaire et au collège catholique 
de  1872 k M«3; vicairt ù  la paroisse du 

■cairc général de Mgr Gouthe-Soulard, de 
1800   à   1000. 

Après avoir été vicaire oapiUilair« pen- 
dant la vacance du siège, fi fut proposé 
comme vicaire général par Mgr Bonnefoy, 
mais refusé par le gouvernement. Il fut 
nommé alors, sur sa demande, curé de 
Fuveau, paroisse de campagne, en 1901. 
Il devenait curé doyen de Saint-Rémv-de 
Provence en 1904. puis curé doyen de la 
Madeleine (Aix) en 1906, en remplacement 
de Mgr Guillibert, nommé évoque de Fré- 
jus avant d'avoir été installé curé de cette 
paroisse. 

Très doux de caractère* Mgr Penon est 
doué de vertus sacerdotales eminentes. Sa 
note caractéristique est l'esprit surnaturel. 
II ne vise qu'au bien de toutes les âmes. 
C'est un esprit d'élite, universellement 
aimé, et regretté partout où il a exercé le 
ministère sacerdotal. 

Le diocèse de Moulins, qui perd un ex- 
cellent évoque, peut saluer avec joie celui 
qui lui est envoyé. 

La rétractation 
de M. Constant Dulau 

Pape-roi, Bucquoy (P. 
"   de D1*M, ' 

La S'maffl« religieuse du diocèse d'Aire pu- 
blie, dans tun numéro du 5 mai, la note sui- 
vante   : 

L« lundi soir, Wi avril, M. Constant Du- 
lau, député de ràrrondiseement de Saint- 
Sever, se sentant gravement malade, a de- 
mandé les secours de la religion. 

Ne pouvant ni écrire, ni signer, il a en 
pleine connaissance, -devant quatre person- 
nes, dont deux désignées comme témoins, 
désavoué »es votes de député et tous autres 
arten publics contraires aux lois et aux 
droits sacrés de l'Eglise catholique et prié 
Dieu et les homme* de lui pardonner, ré- 
pondant d'une voix ferme à toutes les ques- 
tions posées par M. le curé de la paroisse 
et accentuant fortement sa réponse à la 
dernière. Oui, dit-il, je veux vivre et mou- 
rir en chrétien catholique. 

Quelque« heures après, le mardi matin, à 
0 heures, sentant sa lin approcher et tou- 
jours en pleine connaissance, il a reçu le 
sacrement de rExU'ôrae-Onction, priant 
avec le prfitre et protestant devant une 
nombreuse assistance qui remplissait sa 
chambre, de ses regrets, et de sa volonté de 
mourir en ills soumis de l'Eglise. 

Que Dieu daigne lui faire miséricorde et 
que son exemple éclaire avant l'heure de la 
mort nos hommes, politiques qui, élevés 
chrétiennement comme lui, font du mal à 
l'Eglise et encourent ses censures. 

Ajoutons, pour être précis, que M. Dulau 
n'avait pas voté la loi de Séparation. Mais 
plus tard, codant à de fâcheuses influences, U 
se laissa entraîner à voter toutes les mesures 
oui en jrtrtti^ciiLiJuiBlicaUoii. 
Ttenwfï c*-mw*tîP>nNèrpment incorporé an 
« b(oc », il rota toutes les lois sectaires. 

Souscription exceptionnelle 
pear 

le Denier de Saint-Pieire 
Report : 53 646 fr. 70. 

M. et Mme J. L.. a St-Omer, 1000 fr. — Com- 
tesse Paul Costa de Beauregard, 50 fr. — Petits 
enfants de la  première Communion  privée de 
l'école Notre-Dame de Boulogne-sur-Seine, 50 fr. 
— Mme Bontoux, Brest, 50 fr. — T. V., 6 Quim- 
per, 50 fr. — Anonyme, 10 fr. — E. F., 2 fr. — 
MHe Garrigou-Lagrange, à Limoges, 5 fr. — Un 
prêtre Tertiairérde l'Aube, x fr. -*- Garât, 10 fr. 
*— M. OandUlot, Besançon, Î2 fr. — Uns mère 
de famille de Brest, 10 fr. — Petit Semeur, 
Assomption, Drôme, i fr. — Abbé Voll at. à 
Montiuel, 2 fr. — Paix aux bonnes volontés I 
5 fr. — A Pie X, 0 fr. 50. — Une malade qui 
demande sa guérison, 0 fr. 75. — Abbé Bu- 
gnard. vie. (Savoie;, 2 fr. — Anenyme de Sé- 
rier«, 5 fr. — Anonyme dAvranches, 2 fr. — 
Deux Noelistes, 1 fr. £50. — M. J. Motzant, ins- 
tituteur en retraite à A„ 3 fr. — Un prêtre 
exilé. 5 fr. — A notre Père, Montpellier, hom- 
mage respectueux. 6 fr. — M. l'abbé Maurin 
a S.. 5 fr. — Un prêtre breton, 5 fr. — J. G., de 
Montmartre, 1 fr. — D-'Azambuta, 5 fr. — 
M. Paul Vinet. 5 fr. — MJle Paukne Vtnet, 5 fr. 
— Abbé Rousset, à V„ 2 fr. — Mlle A. Recoing. 
a Paris, 3 fr. — Abbé J., reconnafasaJce à 
Pfe X pour sa charité envers les défunts de 
France, 10 fr. — Une maman et son bébé, 1 fr. 
— Pour taus nos enfants de St-Raphael, 1 rr 
— Anonyme de St-Chamond, 10 fr. 

Notre filleul, à Pie X, 0 fr. 50. — Une famille 
nombreuse d'ArgenteuJl, 0 fr. 50. —R. V., 1 fr 
— Pour plusieurs conversions, 5 fr. 50. — Curé 
de Savasse, 10 fr. — Quête chapelle privée, 2 fr 
— Baron A. de  Souvtlle,  10 fr.  — Anonyme' 
0 fr. 40. — Catholique et Breton toujours, 2 fr' 
— Mme Bigot, à Tours, 5 fr. — Un vieil abonné 
de la Croix, k Lyon, 20 fr. — A Pie X, Pape-roi 
hommage et filiale vénération, i fr. — Pour là 
glorification de PI« IX, 9 fr. 55. — Jeamittte à 
Mayenne, 0 fr. 50. — Mlle Jßstme XloveL 
Mayenae. 5 fr. — Mme Bonnemain, Mayenne' 
2 fr. — Vue Enfant de Marie, Mayenne, 0 fr So! 
— Anonyme. Mayenne, 3 fr. — Uae Tertiaire de 
SaJnt-Pranools, Mayenne, 1 fr. — Une amie de 
la Croix, Mayepoe, 8 fr. — Mme E. F., £7iQ fr 
— Mlle H. M., A., 1 fr. — M. et Mme Emile 
Mermesson, 5 fr. — Paroissiens de Bethelau- 
vttle, !0 fr. 50. — Remerciement d'une première 
oomtniHJtante au àaiiit-Père, t fr. — M. l'abbé 
Dubois, 4 St-M. de P., i fr. 50. — J.-^.-j.-C 
M. L.. k Vimy, 10 fr. — Parti nouveau, L. N* 
20 fr. -»■ Pordifici fortissimo, 20 fr. — Patrt d|-' 
•VcClMimo, S fr. — Anonyme Richardméril 
20 fr. — Mm* Vve Macé, 10 fr. — Mlle Trobert' 
10 fr. — M. et Mme Barthélémy de Roux. Mar- 
seille, 20 fr. — M. Gaston-Muyart de Martigna* 
à B.. 20 fr. — M. et Mme X. de Qivençiiy   20 fr" 
— Mme GhatoD, à D., 10 fr. 50. — CD.   Arras' 
1 fr. — J. Dupont, 25 fr. 

Une communauté exilée, 10 fr. — T. B, et 
M. M., 10 fr. — Tanneur et sa femme, à T 
10 fr. — Vive le Pape et Jshanne d Are I 10 fr' 
— Abbé Tunnel, k Dol, Itr. - Une pauvre 
servante de curé, M. a, 1 fr. — Une vauve et 
ses trois enfants, Paris, I fr. — Trois pèlerins 
de Rome, 6 fr. — A l'intention d'un défunt out 
fut tojuours ni» aimant et dévoué au Pape 
5 fr — Anonyme, Vichy, 6 fr. — Pour un 
retour à la fol. 5 fr. — Deux lectrices de ta. 
Ooir. Saint-Père, béaissex-nous 1 A. E A   6 fr 
— Un catholique nhnnis, 5 fr. — M Escudie 
que 1s 8alntrP*re bénisse ma famille I 5 fr -Il 
Mme Savage, 5 fr. — Mme Morel, a B 5 fr' — 
Uue Dieu protège la France et notre'" malheu 
reuse Champagne, 5 fr. — Une lectrice de i. 
Oojx, B. H/TOU«. 5 fr. - Pour obtenir■ uiï 
guérison. 5 fr. — En souvenir de la messe iiihi 
Taire, deux pèlerins. 5 fr. _ Mme^,,J.«?f 
etiateau SwTo fr. - Lia« ftmilte hisôntinè 
au Saint-Père, 5 fr. — Anonyme de Bar-le-Du? 
5 fr. — Anonyme de Helms. I fr. — Pullr obu 
nir de saint Joseph plusieurs faveurs ano- 
nymes, ï fr. 50. —Deux Quimperloises l'fr — 
Une pauvre mère désolée demande la* conver- 
sion de trois oersonnes. 3 fr. — Un enfant de 
dix ans pour faire une bonne première Gommu- 
alon 1 fr. — Une institutrice publique pour 
ses élève», 1 fr. - A «es taten&ms. M, ffr. 

—- Fiolnc. Sainte Mere de _„ 
ffr. — Une Enfant de Marte 
fr»«, 4 fr. — Anonyass «le mm 
C. R. i fr. — L'obole d'un pauvra. 1 fr. —' 
Mere. S fr. — Jttft. vtotre CArtefw *«V* fr. —< 
Vive le Tiers-tjtedre 1 2 fr. 

Mlle Rousselél, à B., J fr. — Une asstattt d» 
Marie, de Ou^atembert, 2 fr. — Anonycaa, 10 fk. 

béoédjoUon, 2 fr. 50. — Oftiinde, fi fr. — ! 
MM. Richard. Thugny, 5 fr. — Une .WiAle bra-' 
tonne, 3 fr. — Anonyme de Baratatsaftse, S fr.i 
--_Hommage filial d'une petite française qui, 
oemande la corrveraioo de son cher pusa, 20 or.i 
— A. Avisée, k A. — 5 fr. — P«jrte Saint-' 
Père B B., a Sougé, 8 fr. 50. — Anonysne. t *. 
iT^Vrf- * l'un«Tl*,«, » fr. — MTMTU. U. 
0 fr. 60. — Une mère bien é^mjwôeV* fr. — 
N*nn©tte et Michel, i fr. — A. Sanas  à 4U, 1 frw 

Total : 56 545 fr. 40. 
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TTE- 
Au Congrès de la yrme 

A propos du Congrès des Association» 
de presse, qui se tient à Rome, le OU Blrn 
aonne la note suivante : 

« Les Associations catholiques belges et 
celles de la Pologne autrichienne n'avaient 
pas envoyé de délégués, pour ptotaatar 
contre la spoliation de la Papauté. La ui (ma 
monarchique et la presse catholique fran- 
çaises avaient envoyé des déléguai aa Gon-. 
grès, mai« ceux-ci avalant «laataa aa aa 
pas prendre part aux cérémonies ausqueU« 
drvait être présent M. Nathan. » 

Il est exact que, pour protester contra 
la spoliation de la Papauté, les AssociaUona 
catholiques belges n'ont pas désigné de dé- 
légués, mais nous devons observer que 1« 
corporation des publicist«« chrétien, Syn- 
dicat de? journalistes français, s'ett éga- 
lement abstenue d'envoyer des délégués au 
Congrès. 

U dédicace prat ptrtmt 
Un auteur gai vient de pubBer un m« 

vel ouvrage. Il sait par expértenee qu« 
beaucoup de volumes, ornés des plus tou« 
chantes dédicaces, échouent dan» la boita 
d'un bouquiniste du quai. Cette fois, fl 
s'est contenté d'envoyer à ses amis et aua 
critiques l'ouvrage avec sa carte da vtetta 
où l'auteur a fait polycopier, à la aalte dà 
de son nom, les lignes suivantes : 

« Un peu surmené, »'excuse de ne pou- 
voir inscrire lui-même sur ce volume la 
dédicace admirative, respectueuse, affec- 
tueuse, confraternelle, cordiale ou jovial«, 
à laquelle vous avez droit.  » 

A propos d'un enttrrwnant cfrU 
Un enfant de sept ans meurt à 

c'est le Ills du principal au col 
lot. Le père,  imue-maçon, MIL, 
oateur de la jeunesse, le feit en: 
lament. 

s C'est encore trop peu de ce scandale. II 
faut qu'un autre franc-maçon, inflté par 
le principal, vienne au cimetière.ïdevan» 
deux cents élèves, prononcer, au nom d'ona 
Loge maçonnique, un discours iojuri 
pour les croyances religieuses. 

On a entendu notamment let ttrmastt, 
déclarations que voici : 

Le devoir, la paeaion, le cultti da al 
famille, l'esprit de sacrifice, lien ae peul 
avoir raison des lois aveuglée qut prési- 
dent aux destinées de l'univere, 9pn pe* 

'  morta parce que les dieux des aïeux soot 
ensevelis pour jamais, mais  parce-que ta 
puissance divine  n'est   pas.  Elle Se  peul 
rien. Elle n'a jamais été 1 

» Vous vous inclinerez donc, F "J GaJsot» 
pour réagir demain. 

» Et vous, Madaïue, k l'exemple 
Pépoux courageux et. fort, vous ensfehsrafl 
dans l'amour de votre second enfant le« 
consolations naturelles à votre* dauUl '■t*- 
mensc. Vous né vous insurgerez flas not\ 
plus contre la fatalité, seul dieu vt*»aM «M. 
l'on no peut atteindre. Vous la suWrjez avssj 
terreur et résignation. » 

Il faut plaindre la nufheyreuw'faallllsj 
k qui Ion n'offre que de pareille« conso- 
lations et qui n'en veut pas d'autre« ' 

Tout ce que le F.*. orateur du Catnetièrsi 
de Castres a trouvé, comme parole récon«*, 
fort ante, a été ceci : 

« Heureux que le souvenir du passé nous] 
donne assez de force, assez de liberté daa4 
l'action pour assurer le triomphe ae «a va-. 
rite et de la justice contré tous las ■ 
de la pensée dogmatique et de la foi 1 • 

L'esprit d»» 
M. Gustave Téry aime à se divertir au» 

dépens de M. Fa-llières, et lui reproche uq 
certain manque d'élégance dans les allurea. 

Mais tout le inonde a dû remarquer qua 
depuis son dernier voyage en Tuniaie, Fas-< 
Hères était revenu avec un air véritable-« 
ment.. Régence I 

la premier, sortisidn «Itarfttt» 

Touchant anniversaire 
Cherbourg, 5 mai. — Il se confirme que M 

Pluviùte reprendra-son Service le f 6 mai. 
Sa première sortie sera pour aller, à cette 
date anniversaire, k Calais, où le nouvel 
équipage déposera des couronnes sur 1« 
monument des victimes du Pluviôse. 

Les cheminots 
et les Compagnies 

La réponse 
de« « révoqués » de l'Est 

Les membres du groupe Paris-Est da 
Syndicat national des chemins1 da fer ûtst 
tenu,, hier, une réunion pour examiner *• 
réponse de M. Gomel au ministre des Tra-> 
vaux publics. 

Un ordre du jour, répondant point pas* 
point à la lettre de M. Gomel, a éU 
adopté : | 

Considérant qu'au groupe de Paris-Est plu- 
sieurs can>aradrX4 furent révoqués sans avla 
préalable — dont un était en repos raguUer de» 
quarante-huit heures ; 

Considérant que plusieurs camarades se sovaft 
vu refuser des emplois parce que la CsjaMSanès> 
nu  pas  voulu  fournir de re^elgnemaata^^^^ 

CûusidéraM que d autres ayttul vouÉf rjtoflàea 
su mmt vus uas eu dt^néun. jsar A al 


